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    À Irène, 
qui sera toujours ma meilleure « œuvre ».
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            1 RETOUR EN PISTE !

            Quand Andrea est entré dans nos vies, Zoé était
                dans sa phase « insupportable ».

            Avec le temps, j’ai appris à les reconnaître. Ce
                sont des phases où on n’a pas d’affaire en cours.
                Pendant ces phases, Zoé passe par différentes étapes
                qui ressemblent à celles du deuil, vous voyez ? Il
                paraît que ça n’a pas de fondement scientifique,
                d’ailleurs, mais peu importe.

            Au début, elle est nerveuse, elle exige qu’on fasse
                des milliards de choses en même temps : d’abord de
                la peinture, puis une promenade en forêt, puis des
                gâteaux… Le tout en l’espace d’une demi-heure.

            Puis vient la colère. Tout y passe. Elle envoie balader
                le thé d’Hamilcar – le majordome qui a la tête
                d’une momie égyptienne (attention ! que les choses
                soient claires, Hamilcar est absolument adorable et
                
                
                je l’aime beaucoup ; c’est juste qu’il faut survivre
                aux trois minutes de terreur qu’on éprouve quand
                on le voit pour la première fois) –, sous prétexte
                qu’il est trop chaud ou trop froid. Elle s’en prend
                à Catherine, la femme un peu mystérieuse qui lui
                sert de tutrice (mais seulement quand Catherine
                n’est pas là, parce que, de ce que je comprends, ce
                n’est pas une personne avec qui il est recommandé
                de se disputer).
            

            Puis vient la phase du découragement, où elle
                voit tout en noir. Elle se morfond des après-midis
                entiers et se plaint que tout est nul, que le monde
                est d’un ennui mortel parce qu’il n’y a jamais d’invasion de zombies.

            Et puis, dernière phase : la Zoé insupportable,
                où elle reste vautrée sur le très précieux fauteuil en
                velours vert du salon dans des positions contorsionnistes
                et démolit absolument tout ce qu’on lui dit.
                On peut lui proposer n’importe quel cas, ils sont
                invariablement débiles, suants, inutiles.

            Quand elle est dans cet état d’esprit, mieux vaut
                prendre ses distances, sinon, on fait vite partie des
                victimes collatérales. Au début, quand elle me
                traitait mal, je me vexais et me mettais en colère.
                
                
                Heureusement, avec le temps, j’ai compris qu’il
                ne fallait pas le prendre personnellement. Elle est
                comme ça. Quand elle s’ennuie, elle devient agressive
                – mais, dans le fond, cette colère ne se dirige
                pas contre moi, mais contre le monde. C’est juste
                que je me trouve sur sa trajectoire.
            

            Dans ces cas-là, je marche sur des œufs, la caresse
                dans le sens du poil.

            Et puis, ça lui passe.

            Toujours est-il que, ce jour-là, elle était affalée
                dans son fauteuil, un pied sur le coussin, ses longs
                cheveux violets éparpillés entre son visage et le
                tissu. Elle a déplacé sa sucette d’une joue à l’autre,
                lentement, comme pour souligner le dégoût qu’elle
                ressentait envers le monde.

            – Notre client arrive… Tu pourrais peut-être te
                redresser pour le recevoir, non ? me suis-je risquée.

            Je pense que je ne m’habituerai jamais au contact
                de ses vieilles Converse sur le fauteuil XIXe. Chez
                moi, mon père me tuerait pour bien moins que ça.

            Quand on a sonné à la porte, elle n’a pas bougé
                d’un pouce.

            – Allez, Zoé ! j’ai insisté en rejoignant Hamilcar
                à la porte d’entrée.

            
            
            (Lorsqu’un nouveau client arrive, je préfère ne
                pas laisser Hamilcar ouvrir seul – je crains trop que
                le nouveau venu ne s’enfuie en courant).

            Quand Andrea est entré dans le salon, extrêmement
                nerveux, Zoé n’a même pas daigné le regarder.
                Ce garçon m’avait contactée quelques semaines
                plus tôt via mon adresse mail professionnelle, uniquement
                dédiée aux affaires de l’agence. En lisant
                son message, un frisson m’avait parcouru la colonne
                vertébrale. En général, c’est bon signe : ça veut dire
                qu’on a quelque chose d’intéressant en perspective.

            Mais Zoé, elle, ne l’avait pas vu sous cet angle.

            Avec un ennui évident, elle a désigné une chaise
                vide sur laquelle Andrea s’est timidement installé.

            – Heu… Bonjour, a-t-il dit avec hésitation.

            Zoé m’a jeté un regard entendu. Entre nous, plus
                besoin de parler. Cela signifiait : « C’est qui, ce cornichon ? »

            J’ai rougi. C’est vrai qu’Andrea me ressemblait
                pas mal : timide, grassouillet, le genre de personne
                qui traîne une pancarte avec lui sur laquelle il y a
                écrit : « Je ne suis pas fait pour ce monde ».

            Mais ce n’était pas la raison pour laquelle je lui
                avais proposé de venir !
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            Il a gigoté sur sa chaise, mal à l’aise, balayant
                les alentours du regard. Il avait l’air de plus en plus
                confus et effrayé. Comme je suis du genre empathique,
                je l’ai encouragé à se lancer :

            – Tu veux peut-être nous raconter ton histoire ?

            Andrea a contemplé Zoé, qui suçait bruyamment
                sa sucette en fixant le plafond, toujours affalée dans
                son fauteuil.

            – Je suis ici pour ma sœur, a-t-il enfin expliqué.

            – C’est elle qui aurait dû venir, alors.

            – Zoé ! j’ai protesté.

            – Finalement, ce n’était pas une si bonne idée de
                venir ici, a dit Andrea, se redressant à moitié.

            Je me suis levée brusquement et l’ai arrêté dans
                son mouvement.

            – Non, non ! Zoé va maintenant s’asseoir et
                t’écouter.

            Zoé s’est redressée à contrecœur, croisant les
                jambes et laissant ses cheveux recouvrir presque
                entièrement son visage.

            – C’est bon, j’écoute, a-t-elle marmonné.

            Andrea a pris son courage à deux mains.

            – Je… J’ai une sœur jumelle. On ne se ressemble
                pas beaucoup, parce qu’on est hétérozygotes. Alors,
                forcément…

            
            
            Zoé a roulé des yeux, mais je l’ai fusillée du
                regard.

            – Va droit au but, ai-je simplement dit à notre
                client.

            – Eh bien… ma sœur… Ce n’est plus elle.

            – Ce qui signifie… ? a demandé Zoé, posant ses
                coudes sur ses genoux, mains en triangle.

            – Je ne sais pas comment l’expliquer. C’est une
                impression… Ce n’est plus Laura. De l’extérieur,
                elle semble toujours la même personne, personne
                d’autre n’a rien remarqué. Sa meilleure amie, mon
                père, ma mère… ils ne voient pas le problème. Mais
                je sais que cette fille qui partage ma chambre, ce
                n’est plus ma sœur.

            – Sois plus précis, lui a intimé Zoé, qui avait retiré
                ses pieds du fauteuil.

            – L’autre jour, maman nous a fait du poulet rôti
                avec des pommes de terre. Laura adore ça. Eh ben,
                cette fois, elle ne s’est pas resservie.

            Zoé lui a jeté un regard incrédule.

            – C’est censé être une preuve ? Elle avait peut-être
                juste mal au ventre !

            – Je sais que ça peut paraître idiot, mais depuis
                que je la connais, c’est-à-dire depuis toujours, c’est
                la première fois que ça arrive. Elle pourrait avoir
                
                
                une soucoupe volante dans l’estomac qu’elle ne
                laisserait pas passer une seconde portion de son
                plat préféré. Autre chose : elle a arrêté de suivre
                les gens qu’elle aimait sur YouTube. J’ai vérifié son
                historique : elle n’a visionné aucune vidéo récente
                de ses youtubeurs préférés.
            

            – Tu contrôles son ordinateur ?! Tu travailles
                pour la CIA, ou quoi ?

            Andrea s’est brusquement redressé, en proie à
                une grande agitation.

            – C’est ma jumelle ! Depuis notre naissance, il y
                a treize ans, elle n’a jamais rien fait d’autre que me
                tourmenter du matin jusqu’au soir. Personne ne la
                connaît comme je la connais. Si je dis que ce n’est
                pas elle, ce n’est pas elle ! Je ne suis pas fou !

            Zoé n’a pas bronché.

            – Rassieds-toi, a-t-elle simplement dit.

            – Vraiment… Je ne suis pas fou.

            Il s’est cependant rassis.

            – Je ne dis pas que tu es fou, a-t-elle ajouté, un
                peu radoucie.

            Elle a glissé une mèche de cheveux derrière son
                oreille droite. Ah. Elle écartait toujours ses cheveux
                de son visage au moment où une affaire commençait
                à titiller sa curiosité.

            
            
            – Ça a commencé quand ? Je veux dire, quand
                est-ce que ta sœur t’a semblé avoir changé ?

            – Il y a trois semaines, un matin. Normalement,
                quand le réveil sonne, elle me retire ma couverture
                en criant : « Debout, esclave ! » Et, ce matin-là, elle
                m’a simplement regardé et demandé si j’avais bien
                dormi. On aurait dit un robot.

            – Et avant ça ? Il ne s’était rien produit de
                particulier ?

            Andrea a secoué la tête avec force.

            – Non. Tout était comme d’habitude.

            Zoé a gardé le silence un long moment. À la voir,
                n’importe qui aurait cru qu’elle cherchait la meilleure
                façon de virer ce cinglé hors de son salon.
                Tout le monde sauf moi.

            – Bon. Andrea, c’est bien ça ?

            Il a hoché la tête, et Zoé a placé une autre mèche
                de cheveux derrière son oreille gauche, découvrant
                entièrement son visage.

            – Plusieurs raisons peuvent expliquer qu’une
                personne change soudainement. Toutes n’ont pas
                nécessairement de rapport avec le paranormal.
                Alors je te propose la chose suivante : tu vas nous
                présenter cette Laura, et seulement alors je déciderai
                si on prend l’affaire en main.

            
            
            – Oh, merci ! Merci beaucoup ! s’est exclamé
                Andrea. Laura est une vraie peste, mais c’est ma
                sœur. Et même si je n’aurais jamais pensé dire ça
                un jour, je préfère de loin la peste qu’elle a toujours
                été à la parfaite automate qu’elle est devenue.

            Il a voulu serrer la main de Zoé, mais elle l’a
                retirée.

            – Je n’ai pas encore dit oui.

            – Non, mais tu ne m’as pas traité de fou comme
                les autres.

            – On verra ça, a grommelé Zoé en le congédiant.
                On va se manifester au plus vite.

            Andrea a marmonné un autre merci et il s’est
                éclipsé.

            J’ai contemplé mon amie, un grand sourire aux
                lèvres, sans cacher ma satisfaction.

            – Quoi ? a-t-elle commenté. Ne te réjouis pas trop
                vite. Si ça se trouve, on va s’apercevoir qu’il a tout
                imaginé.

            Mais je n’ai pas pu m’empêcher de glousser.

            J’avais eu raison : c’était un cas intéressant.

            C’était reparti pour un tour !
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Un pas apres lautre, Lulu! Prends fon temps, ne te perds pas en
cours de route! Tu as eu huit sur dix a fa derniére rédaction, tu peux
le faire!

Bref Zoé wa prié darchiver nos enquétes. Et 2 mon avis, c'est une
bonne idée. De toutes les aventures quona vécues jusqu'a présent, il y
en aune ew particulier qui ne pouvait pas wmanquer al'appel, ['une des

plus personnelles quon ait jamais wenées. Pas tant pour moi - wmoi, jai

une vie normale, I'agence wiise a part -, mais pour won amie. Cette

fois-1a, on a do af fronter nulleavtre que sa plus terrible, sa plus wmor-

telle cnnewie, celle avee laquelle Zoé a toujours ev un comptea régler.
Voici done Iaffaire : «Secrets de sorciéres» ...
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7O0E & LULU
INVESTIGATIONS

Zoé et woi, on a ouvert notre agence apres I'enquéte connue sous
le nom : «Une amie 3 sauver ». En vérité, l'agence existait déja avant,
wais elle ne sappelait pas encore «Zoé & Lulu lnvestigations».

Avant de se metire d'accord sur ce now, ona discuté pendant des
heures. Zoé avrait voulu quil y ait le mot «fantome>» ou «paranor-
mal », 0U au moins «mystére» dedans, wais pour woi, il wen était pas
question, je ne crois pas A ce genre de choses.

Je disais done que l'agence ne sappelait pas « Zoé & Lulu
Investigations» parce que le duo « Zoé et LuLu» wexistait pas encore
al'époque. Et Luku, av fait, cest Woi.

Mais je w’égare, cowmme toujours. Je ne suis pas douée pour raconter.

Zoé souhaite quon archive nos enquétes.

- Le monde est tellement petit que les choses Y répetent toujours,
LuLy, a-t-elle affirme. Faut que je garde une frace des enquétes passées.

«Je »7 Sur ce coup-13, elle ma un pev énervée. Et moi, alors? Mais
bow, ¢'est Zoé tout craché. Et je Iaime comme elle est, unique en son
genre.

Paailleurs, si on lui enlevait les cotés moins sympas de son caractere,
ce ne serait plus elle.

Et voila que je m'embroville encore...
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